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aupres du Directoire, echouät; eile a echoue. II a voulu
l'independance de son pays. Cette independance a ete

proclamee le 24 janvier 1798. Ceux-lä meine qui ne
l'aimeraient pas ne sauraient lui refuser leurestime et leur
admiration. C'etait un caractere.

Emile Couvreu.

L'ABBE 6REMAUD

Nous avons annonce en son temps la mort de l'abbe
Gremaud et nous avons dit combien cet evenement etait
ressenti douloureusement chez toutes les personnes qui,
dans la Suisse roinande, s'occupent, ä quel titre que ce

soit, de notre histoire nationale. Nous voudrions revenir
aujourd'hui sur la vie et les travaux du savant abbe et
montrer quelle grande part il prit au mouvement histo-
rique dans notre pays. L'occasion nous en est fournie

par line excellente biographie ecrite par M. Max de

Diesbach, notre collaborateur, etpubliee dans les Archives
de la Societe cChistoire du canton de Fribourg.

M. de Diesbach etait mieux qualifie que tout autre

pour parier de l'abbe Gremaud. L'un et l'autre ont pris
une part active aux travaux de la Societe d'histoire
fribourgeoise et ä celle de la Suisse romande. M. de

Diesbach a publie dans divers recueils un grand nombre
de travaux excellents et il a succede au venerable abbe

dans la presidence de la Societe d'histoire de Fribourg.
La biographie qu'il a ecrite de son predecesseur renferme
les memes caracteres d'exactitude et d'hnpartialite que
Ton retrouve dans ses autres ouvrages. Nous pourrons
done non seulement y puiser des renseignements, mais
aussi parfois lui emprunter quelques passages impor-
tants.

L'abbe Gremaud etait originaire de Riaz, pres jle



— 19 —

Bulle, dans la Basse-Gruyere. Dans le courant des siecles

passes, ses ancetres fournirent ä la magistrature locale et
ä la milice, des employes et des officiers ; d'autres entrerent
au service de France, oü deux d'entre eux occuperent
des grades subalternes dans les Cent-Suisses de la garde
du roi, ce qui leur donnait le rang d'officier. Cette
famille donna aussi beaucoup de pretres ä l'Eglise.

Le pere de l'abbe, Henri Gremaud, avait servi en

France, dans le regiment Sonnenberg, jusqu'ä la
Revolution. II revint alors dans son pays cultiver son domaine.
Son fils Jean, le futur recteur de l'Universite deFribourg,
naquit le 21 janvier 1823 et montra de bonne heure
d'heureuses dispositions intellectuelles. Apres avoir eu

comme premier precepteur Nicolas Glasson, qui s'est fait
un nom dans la litterature, Jean Gremaud entra au

college de Fribourg en automne 1834.
« Le college St-Michel, dirige par les Jesuites, etait

alors dans une phase tres brillante, dit M. de Diesbach.
La France, en supprimant chez eile les etablissements

analogues, avait contraint une quantite de professeurs et
d'eleves ä chercher un refuge ä Fribourg. Le jeune
villageois ne se trouva pas depayse au milieu de ses

condisciples, venus non seulement du canton deFribourg,
mais encore de differents pays etrangers ; il se maintint
toujours dans un bon rang et ses etudes furent couronnees
de succes. »

Jean Gremaud avait forme avec quelques camarades

une petite societe — qu'on appela la « Societe des aveu-
gles » parce que la plupart portaient des lunettes —
dont les membres etaient pleins d'entrain, de gaite et
aussi de zele intellectuel. Iis constituaient en quelque
sorte un petit cercle litteraire. Dans leurs reunions, ils
arrivaient Tun avec une poesie, l'autre avec une dissertation

historique, un troisieme les mains pleines de
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plantes ä determiner. Les lectures etaient suivies de

critiques et d'appreciations sur les differents travaux. En

aiguisant ainsi leur esprit, en affirmant leur gout pour les

ceuvres de l'intelligence, ces jeunes gens donnaient un

but utile ä leurs loisirs et ils developpaient les connais-

sances puisees a l'ecole. « Ces reunions porterent sans

doute leurs fruits, dit M. de Diesbach, aussi voyons-nous
quatre anciens « aveugles » briller dans les lettres ou les

sciences, ce sont : Jean Gremaud. Xavier Kollier, le
litterateur et l'historien jurassien, Ignace Baron, notre poete
aveugle et le Dr Thurler, qui presida la Societe helve-

tique des sciences naturelles avec beaucoup de talent.»

Encourage par sa mere etses professeurs, Jean Gremaud
embrassa enfin la carriere ecclesiastique. II entra au
seminaire en 1843, fut ordonne pretre par Mgr Marilley
le 22 aout 1847 et dit sa premiere messe dans son village
de Riaz, entoure de tous les siens.

Gremaud commengait sa carriere pastorale dans l'epoque
troublee du Sonderbund. Les pretres ne furent pas tou-

jours tranquilles pendant la periode qui va de 1847 ^

1856. Les difficultes surgissaient de tous cotes et, ächaque
instant, il fallait changer de paroisse. Gremaud fut succes-

sivement, pendant ces annees-lä, vicaire ä Cressier, ä

Surpierre, a Gruyere, ä Sales, et cure ä Echarlens et ä

Morlens.
C'est a Echarlens que commenga reelleinent pour lui

le travail intellectuel. II se lia d'amitie dans ce village
avec le chapelain Dey hoinme de grande et solide

instruction, qui le guida dans ses premieres recherches et
lui donna des conseils qui ne furent pas oublies. « 11

s'adonna avec ardeur ä l'etude de la paleographie, de la

critique historique et de l'histoire ecclesiastique. Grace a

un labeur assidu et ä son excellent bon sens, il fit bientot
de rapides progres et depassa le savoir de son mentor, le
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chapelain Dey. C'est dans la compagnie de celui-ci que

naquit l'idee de la fondation du Memorial de Fribourg,
recueil litteraire et surtout historique. Jean Gremaud fut

encourage dans cette entreprise par les hommes compe-
tents et les amateurs de choses intellectuelles, mais

abandonne du grand public, qui etait tout entier aux
luttes politiques de l'epoque.

En autonine de l'annee 1855, Jean Gremaud fut mis ä

la tete de l'importante paroisse de Morlens. pres de Rue.
Dans ce vallon solitaire, qui constitue une retraite favorable

ä l'etude, il put continuer ses travaux dans ses plus
rares moments de loisir. En meme temps, sa reputation
de chercheur et d'historien grandissait et le moment
allait arriver ou une occupation plus en rapport avec ses

goüts et ses aptitudes pourrait lui etre offerte. C'est ce

qui arriva en 1857, ä la suite d'un changement important
dans l'orientation politique du canton. Le nouveau direc-
teur de ^instruction publique, le conseiller d'Etat Hubert
Charles, de Riaz, l'appela le 16 octobre comme professeur
d'histoire et de geographie au college St-Michel. II y
enseigna ces deux branches pendant 34 ans. En meme
temps, il etait bibliothecaire cantonal des le 30 decembre
1870 et professeur d'histoire au Seminaire diocesain ä

partir de 1875.

A Fribourg, comme ä Morlens, l'abbe Gremaud fut
infatigable. On restait emerveille devant un travail aussi
considerable et l'on se demandait comment il pouvait
encore tenir au net sa correspondance et donner gene-
reusement des renseignements ä ceux qui s'adressaient ä
lui. c L'homme doit s'occuper d'un travail conforme ä

ses aptitudes et qui demande le concours de toutes ses
forces, disait-il; la vie consiste surtout dans une tensioh
plus ou moins energique. Le relächement, c'est la mala-
die, c'est la mort.»
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Le Memorial contient beaucoup de preuves de son
activite historique ä cette epoque. On y trouve une
notice sur saint Amedee, eveque de Lausanne, des tra-
vaux sur les recherches et les trouvailles archeologiques
faites dans le canton, un etat de la noblesse fribourgeoise
en 1781 et la publication annotee, corrigee et augmentee
des Memoires du P. Schmidt sur le diocese de Lausanne.
L'abbe Gremaud passait en outre en revue la plupart
des ouvrages historiques qui paraissaient dans la Suisse

romande. Sa critique etait serieuse, «repartissant la
louange et le blame d'apres le merite. » Elle l'entraina
plus d'une fois dans des polemiques contre certains
auteurs dont les ouvrages renfermaient des erreurs on
des jugements qui ne se justifiaient pas par des textes.
C'est ainsi qu'il eut une discussion publique tres cour-
toise avec Alexandre Daguet, et une seconde qui le fut
un peu moins avec Berchtold, auteur d'une Histoire du
canton de Fribourg. II eut enfin une polemique avec le

R.-P. Pierre Bovet, qui avait publie une Vie de saint Beat,
dont il finit par refuter victorieusement la conclusion

par sa brochure : La legende de saint Beat et le R. P
Pierre Bovet.

C'est en fouillant les archives et les bibliotheques que
l'abbe Gremaud trouva beaucoup de manuscrits inconnus
et importants. C'est ainsi qu'il put publier dans les

Memoires et documents de la Societe d'histoire de la Suisse

romande, le Necrologe de la Cathedrale de Lausanne, qui
renferme des indications aussi nombreuses que precieuses.
C'est au meme recueil qu'il donna aussi plus tard le

Necrologe de la Chartreuse de la Lance, precede d'une
notice historique sur ce monastere si agreablement situe.

C'est ä cette epoque encore qu'appartiennent la Vie de

Saint-Amedee de Clermont-Hauterive, eveque de Lausanne,
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Vuadens sous la domination de 1'Abbaye de St-Maurice,
Romont sous la domination de Savoie.

L'histoire de la Gruyere preoccupa toujours aussi

l'abbe Gremaud. II fut heureux lorsque cette interessante

eontree eut trouve son historien dans la personne de

J.-J. Hisely, professeur ä l'Academie de Lausanne. II
devint son ami, rendit compte de ses travaux dans le

Memorial et lui adressa quelques critiques. L'Histoire du

comte de Gruyere devait etre suivie d'un recueil de chartes

et de documents. Hisely mourut avant d'avoir pu le

terminer. L'abbe Gremaud se chargea de ce soin, revit
tons les documents, en ajouta de nouveaux et les publia
sous le titre de Monuments de l'histoire du comte dc

Gruyere. Le premier volume de cette collection renferme
en outre une biographie de Hisely. Cette meme eontree
fut encore le sujet de plusieurs autres travaux, entre
autres une Notice sur la fondation de l'hopital dc Gruyere,

et une Notice historique sur la ville de Bulle. N'oublions

pas non plus le Livre des anciennes donations faitcs a
1'Abbaye d'Hauterive, de Vordre des Citeaux.

Depuis 1880, l'abbe Gremaud s'occupa activement
jusqu'a ses derniers jours de l'histoire du Valais au

moyen age. Le vague dans lequel l'histoire de ce pays
etait encore, la richesse des archives ecclesiastiques et
civiles imparfaitement connues, la quantite de documents
inedits, encouragerent notre infatigable chercheur a

explorer cette mine feconde, dit M. de Diesbach. Dejä en

1857, il donnait dans le Memorial une Notice sur les

origines de I'Abbaye de St-Maurice d'Agaune, plus tard il
publia le Necrologe de I'eglise cathedrale de Sion, celui de

Veglise paroissiale de Granges, une serie de Chartes sedu-
notses et de notes sur le Vidomnat et la Senechalie de

Sion. II rechercha avec ardeur les documents relatifs a

l'ensemble de l'histoire ecclesiastique du Valais, fit des
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decouvertes qui deconcerterent, meconlenterent meme un

pen les amis de la tradition et, qualifie par quelques-uns
de « denicheur de saints », il vit cependant ses idees

adoptees par ies personnes coinpetentes. Le resultat de

ses travaux fut la publication des Documents rclatifs ä

l'histoire du Valais. Ce recueil de huit gros volumes est
l'ceuvre capitale de l'abbe Gremaud. Le huitieme volume
etait sous presse lors du deces de l'auteur. M. le profes-
seur Holder, actuellement bibliothecaire de l'Universite
de Fribourg, s'est charge de terminer cette publication.
« Le but de l'abbe Gremaud, dit M. de Diesbach, etait
de f'ournir des materiaux ä l'historien ; en consequence,
il a recueilli tout ce qui peut faire connaitre le Valais, ses

institutions, son organisation, ses eveques, son clerge, ses

families feodales, son peuple, sa vie economique et sociale.

Nous avons indique deja un certain nombre d'ouvrages,
quelquefois les plus volumineux du savant abbe. II en
resterait bien d'autres ä citer, dont la redaction necessita

d'importantes recherches. Nous ne pouvons les rappeler
tous. Nommons cependant le Catalogue des eveques de

Lausanne, Les lepreux dans le diocese de Lausanne, 1'Etat
des paroisses du diocese de Lausanne situees dans le canton
de Vaud en 1453. 1'Inventaire du tresor de la cathedrals
de Lausanne. les Documents inedits relatifs a I'insurrection
de Chenaiix et ses notices sur Mgr Etienne Marilley et
Louis d'Affry, landammann de la Suisse.

Lorsque l'Universite de Fribourg fut fondee, en 1889,

l'abbe Gremaud fut appele ä une des chaires d'histoire.
Enfin, en 1896, ses collegues l'appelerent ä la charge de

recteur. Ce fut la le digne couronnement de sa carriere.
« Lors de l'ouverture des cours, dit M. de Diesbach, il
prononga, en presence de Mgr Lorenzelli, nonce de S.S.,
ä Munich, de plusieurs eveques et magistrats, un discours

remarquable, dans lequel il proclamait l'union de la foi
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et de la science et affirmait la liberte accordee par l'Eglise
aux savants chretiens.»

L'abbe Gremaud ne consacrait pas tout son temps ä

ses travaux de cabinet ou ä ses eleves. II participait
activement aux seances d'un certain nombre de societes

dont il faisait partie. II avait une predilection particu-
liere pour la Societe d'histoire de la Suisse romande ; il
suivait aussi de tres pres les travaux de la Societe
d'histoire du canton de Fribourg, ä laquelle il ne fit pas
moins de 125 lectures 011 communications importantes.

Laissons maintenant la parole ä M. de Diesbach, qui
definit tres bien, en terminant, le caractere et les
habitudes de l'abbe Gremaud.

« Cet homme si sobre, qui s'accordait rarement quelque
distraction, aimait ces reunions simples oil Ton pent
causer entre confreres et amis de questions interessantes
et echanger ses vues sur les sujets qui nous sont chers.
C'est alors que l'abbe Gremaud se montrait sous un

autre jour. Au lieu du bibliothecaire parfois un peu sec

ou du professeur souvent severe, on trouvait l'homme
sociable, aimable et spirituel. Ses toasts surtout etaient
remarquables : empreints d'idees elevees et patriotiques,
leur tour 11'etait jamais banal... Tel l'abbe Gremaud se

presentait comme historien, tels etaient aussi son caractere

et sa vie privee : simple, droit, ennemi du faste et de
la futilite ; pretre exemplaire. pieux sans ostentation, il
etait tolerant envers les autres. Dans les societes nom-
breuses, 011 diverses opinions religieuses et politiques
sont representees, il n'attaquait pas les convictions
d'autrui, mais il demandait la meme tolerance ä l'egard
de la religion catholique : dans quelques cas, sa seule

presence suffit ä eviter des conflits regrettables ; on
n osait pas provoquer un adversaire si redoutable et si
bien artne...
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En amitie, M. Gremaud n'etait pas banal. Son
premier abord etait un peu froid, mais lorsqu'il avait donne

son affection, ses sentiments ne variaient pas et ceux qui
avaient l'honneur d'etre ses amis pouvaient compter sur
un attachement fidele et devoue. Sa charite etait active,
mais discrete. Combien de miseres cachees a-t-il secou-
rues Combien de subsides a-t-il donnes pour faciliter
les etudes de jeunes gens auxquels il s'interessait A part
l'argent employe pour l'achat de livres, de gravures et de

medailles, la plus grande partie de son traitement etait
depensee en bonnes ceuvres. II disait en parlant de deux

cures, morts ä peu de temps d'intervalle : « L'un est mort
pauvre, l'autre a fait des economies considerables ; la

pauvrete du premier est plus edifiante pour un pretre.»
M.

DEGEMBRE 1797

5 dicembre. Bonaparte rentre ä Paris, venant du congres de

Rastatt.
S dicembre. A la fin d'un grand diner qui a lieu chez Reubel,

Bonaparte, Ochs et Reubel decident de preparer et de häter autant

que possible la revolution de la Suisse par le moyen d'une
intervention dans le Pays de Vaud.

S dicembre. La Harpe fait imprimer un modele Ac petition avec
unc adresse afin que les communes les signent et les envoient au

gouvernement frangais, garant des traites de St-Julien et de
Lausanne (1530 et 1564) et du traite de garantie de 1565.

g dicembre. Dix-neuf Vaudois (La Harpe ayant signe le second)
et Fribourgeois presentent une petition au Directoire. Ilsdemandent
que le gouvernement frangais intervienne comme garant des droits
politiques des Vaudois. Cette petition est renvoyde au ministre des

Relations exterieures pour qu'il presente promptement un rapport
sur ce sujet.

10 dicembre. Talleyrand, dans un rapport sur la petition presentee
au Directoire, dit qu'il ne pense pas que celle-ci doive £tre accueillie.
II remarque que les signataires n'ontaucun pouvoir dedeleguesde
leurs concitoyens ; il n'ajoute pas foiäl'expose de leurs motifs. «Les
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